
Le poids que la construction verticale fait peser sur
une petite surface au sol et son exposition au vent
sont un autre défi à relever. La nature du sol joue
un rôle essentiel pour assurer un point d’ancrage
solide à l’édifice. On l’oublie trop souvent mais
Manhattan est construit sur un éperon rocheux
situé à 20 mètres de profondeur, ce qui explique
sans doute la concentration de tours qu’elle a rapi-
dement connu.

La mise au point d’un nouveau procédé mécanique
de compression des sols par des pieux de fondation
a apporté une impulsion décisive à la construction
en hauteur. L’industriel liégeois Edgard Frankignoul
(1882-1954) dépose une demande de brevet en
1909 pour un pilot à pied élargi en béton formé
dans le sol et fonde, l’année suivante, la Société
des Pieux Armés Frankignoul. Le succès du pieu
Franki et de ses multiples variantes est foudroyant.
En l’espace d’une vingtaine d’années, 34 filiales ou
concessionnaires la mettent en œuvre dans le
monde. Parmi les réalisations les plus fameuses que

son procédé a permises, citons le barrage Rosetta
sur le Nil et le tunnel sous l’Escaut à Anvers.

L’immeuble en hauteur suppose, enfin, des possibi-
lités de déplacement vertical efficaces pour les
usagers. L’ascenseur va bientôt remplacer l’escalier.
La crainte de la chute de la cabine a longtemps
retardé son utilisation dans des immeubles rési-
dentiels. Grâce à la démonstration théâtrale du
parachute d’Elisha Otis, l’ascenseur hisse désor-
mais les classes dirigeantes – jusque-là confinées
au premier étage « aristocratique » des immeubles
classiques – au sommet, plus près du ciel et de la
lumière du soleil.
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Apparu pour la première fois dans les mines, l’ascenseur est doté par Elisha Otis
(1811-1861), en 1852, d’un “parachute” assurant la sécurité des personnes en cas

de rupture des câbles de traction. Il s’agit en fait
d’un crochet muni de dents d’appui sur les guides de
chaque côté de la cage. Perché sur une plate-forme
de levage au-dessus du Crystal Palace de New York
lors de l’exposition organisée deux ans plus tard, il
stupéfie l’assistance en ordonnant de couper avec
une hache la corde de suspension de celle-ci. La
plate-forme chute de quelques centimètres, puis
s’arrête. « Sain et sauf, Messieurs ! » s’exclamera-t-il
avec flegme après ce saut périlleux. 

La confiance du public dans ces machines infernales
s’en trouve singulièrement accrue et la construction
d’immeubles élevés devient possible. Le premier
ascenseur à passagers est installé par l’inventeur
téméraire dans un immeuble new-yorkais en 1857. A
la mort du père fondateur, ses deux fils, Charles et
Norton fondent ensemble la Otis Brothers & Co, à 

l’origine du succès mondial
que connaît toujours la Otis
Elevator Company, division de
United Technologies Corpora-
tion.

En 1887, Werner von Siemens
(1816-1892) invente l’ascen-
seur à crémaillère équipé d’un
moteur électrique sous la
cabine qui entraîne deux
pignons roulant sur des cré-
maillères placées le long des
guides. Peu après, grâce à 
l’apparition du treuil qui
transmet son mouvement à un
tambour ou à une poulie de
traction, la construction d’as-
censeurs devient moins oné-
reuse et s’applique avec succès
dans les premiers gratte-ciel.

ELISHA OTIS (1811-1861)

LE PIONNIER DE L’ASCENSEUR


